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= E nefçayf les aureilles feront ouuer- 
LAS] tes à mes difcours, & fi les efprits fe 
ABSÆA trouueront difpofez à les receuoir 
dans vn temps auquel ils femblent 
i, n’eftre pas encore tout à fait remis de 
À leurs prémicres efmotions. Iken eft 
! à peu presicy eomme d'vné merapi- 


_ tée, laquelle apres les effores de La tempefte qui enfloit 


fes ondes, venant à fe calmer,ne demzure pas tellement 
appaiféc qu'il n'y refteencore quelque legere impreffion 


de la tourmentepañée, Ainf la ville de Paris, &aueccel- 
le toute la France qui seft interreffée à fa confcruation 


aptes s’eftre veué engagée dans les horreurs dela guerre. 
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‘8 auoir efprouué les defordies où font fuietes les Fronz: 


-tieres plusauancées, commence à refpirer vn air de Paix. 
C'eft neantmoins de telle forte , qu'encore qu'il y ait 
beaucoup d'efperance qu'elle fera perdurable, elle ne peut 

_prefque euitervn refte de crainte qu'elle ne foittrompeu- 
fe & mal appuyée,ny fe defendre encore fi toft d’vn bruit 
fourd, qui cafche de fegliffer dans fes maifons, pour la 


faire malheureufement ‘retomber dans les malheurs, 


dont elle fe voit affranchie , il eft mefme à crain- 


dre-qu'elle ne vicnne.à receuolr ces aduis pernicicux- 


quifousletitre de Salutaires & Gencereux nefonten effet 
que des confeils outragcux &dommageables; & l’autheur 


fe flattant delesaddreiler à tous les bons François, &aux 
veritables Bourgcois de cette grande Ville, ne parlcen 


cet qu'à vnetroupe de faineants feditieux qui ont lame 
-eftrangere, & les inclinations farouches, Auffi n'ofe-til 


patoiftre en face, ny faire entendre ouuertementfescla- 


meurs, ilncfe declare qu'en cachette, & comme il parle 


{ans l’aueu des honneftes gens, 8 fidels fuiets de la Mo- 


narchie,l' Auteur mefme des caracteres qu'il emprunte ca- 
che fonnom, & de peur d’encourir les reproches que mc- 
rite vn feruice fi fcandaleux , il n’ofe fe declarer l'inftru- 
-ment de ce mauuais genie. Pourmoy ie marche la tefte 
:Icuéc ,& fans craindrele blafme , dontles bonnesinten- 
-tions font toufiours exemptes ,. ie Viens m'oppofer à £és 


-premicrs efforts, & efcrafer la tefte de ce petit ferpent, 


afin qu'ilnefe fortifie point de {on impunité. Ie pouffe- 
“ray publiquement ma voix contre fes fifflements fourds, 
:& remplis de venin , Iene defguiferay point mon nom, 


“ «pourle defmentir en fuite par mesparoles, comme fait ce . 


Æeditieux, quiau lieu d'vn Aduis falutaire, n'infpire que 
des confeils de ruine ,.& bien loing d'eftre Gene- 

‘reux, neporteles efprits qu'à la plus haute des lafchetés, 
-commeeft celle de la perfidie, qui-romp 1 foy promife 


‘au Souuerain mefme. Dema part, comme i'ay désfen- 


timents bien contraires aux fiens, fi ie m'appelle Le 
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1. $ | 
CVRAY, P ACIFIOVE, eeft qu'en en Doitévn, di. | 
cours de Paix, pour y confirmer ceux qui l'ont-recher- 
chée,rappel! crlesautres quipeurroient faire mine de s’ em 
cfcarter, & dénèr toutesles affeuräces d'vn parfait repos, 
C'elt pourquoy ie fuis certain que quand ce beau nom fe- 
ra.publié, chacun s'approchera de moy pour m entendre, 

& profiter despenfées, dont ie leur fais part; & que'auray 
autant d'Auteuts,qu'iby a de gens Renan confus 
 fion.& Féstumultes. - 

Que s il ÿ cena quelques v vis à on jene to pas aggrea 
ble, parce qu'ils fe plaifent dansiestenebre:, & q''ils che 
tillentiesdelordres,le-pretends bien auff “le moncofté 
les trauailler par cételcrir, que l'addreffe aux vrays ame, 
teurs. de la Paix qui ont renoncé comme moy aux imper- 
tinences de ce difcourcuri incognu. 

Et de vray qui pourroit prendre gouft à des chofes di= 
gerées au delfauantage de! humanité, finon desiCigognes 
quinefe uidente que de venin, ou des Mlle. qui. 
dansleurs infortunes prennent de poilons pour aliment? 
lesautres ont les yeux trop bons pour receuoir à leur table 
cette Harpie qui ne lesfçauroit nourrir que d'infeétion. 
‘Pleuftà Dieu donc qu'en corrigeant fes animoftés, ie le 
. rendeauffi odieux! aux gens de bien, qu'il eft carreffé de 
ceux quicomme luy veulent s'enrichir des defpouilles 
d'autruy. safin que chacun cognoiffe combien ma!à pro- 
pos il nous pouffe à reprendre les armes d’enuie que la 
-picté, &le deuoir'nous ont fait quitter & que c'eft aucc 

raifon queic l'appelle ennemy de l'auétorité, de la Iufti- 
ce, du repos du Roy, & de fes fuicts, perturbateur du ben 
“publie, & amateur dufang de fes freres, &. par confequent 
ny bon Françoisny veritable Bourgeoisde Paris. | 
N'eft- -ce-pas indiferecement qu'il veut hizarder la per 
fonne des Princes, des Seigneurs, & detouteli noble, 
à vne guerre, dontles Roi font enlamain de Dieu, êc 
non pas en {a pafkon, & nous faire renaiftre ces fr. ayeurs 


sdontleur courage, & leur ae nous, ont. deliur #.. Car à 
-B : 


ous 


Lé 


| Nan es FRE ê Fe Le 
quel deffein de rouurir vneplaye qui a fé formée aucc- 
tant d'appareil? & pourquoy renouuellet vneguerre dans: 


vatemps mefme où l4 paix quela Reyne, les Princes, &c 
les Parlements nou$ donnentacfté cimentée du fang du. 
Fils de Dieu mourant, &auctorifée par lagloitede fare- - 
furreétion ? Eft ce que cette furieufe eft plus defirable que 
cettc fille du Ciel? Helas qui en pourroit former des fou- 
haits ? C'eftyvnnuagenoir & efpais qui fans ceffe menace 
dutonnerre & des efclairs , pour troubler fa beauté de 

* l'air, & couurir la terre d’horteurs. Elle paroïift comme- 

: vntourbil'on.qui arrache de ños mains ce que nousauons 
de plus pretieux, &le flattanttoufiours des efperances du 
triomphe, croit qu'il n'y a rien au monde qui ne foit fuiet 
4 fes Loix, & obligé deceder à faforce. Auf égalle-el- 
le en violence ces Furies mefmes que les anciens nousont- 
peintes d'vn regard terrible , auecque vne criniere ef. 
froyable dé couleuures & deferpents, tenants des foüets. 
ardants en leurs mains, Delà vient que les emprifonne- 
ments & les meurtres, lesambrafements des Villes, la 
ruine des campagnes, la defolation des Prouinees, & des: 

 peuplesentiers fontles effets ordinaires de fa fureur, Qui 
pourroit done la fouffrir?qui pourroit l'endurer? & quife= 

‘toit ffennemy dela nature que d'en rechercherValliance. 
Autrefois les Dieux voulant donner la protettiondela 
ville d'Athenes à quelqu'vn de leur compagnie refolu- 
rent de l’adiuger à celuy des contendans qui mettroit fur! 

Âetapis, ce qui feroit plus neceflaire au bien del'hemme: 
Neptune comme Dieu de l'inconfiance & du hazard pre 
fenta vn cheual armé pour marquer,commeïeftime, cet- 
te guerre où ce mal intentionné nous veut iettcr au ccqué - 
plus d'impetuofité que de preuoiance,& moins decertitu- 
de que de legereté.Minerue au contraire, Deefle conftan. 
teen fes deffeins, & iudicieufe en fes penfées, iugeant pru. 

_ demment ce qui eftoit plus vtile à la focieté humaine pro 
pofa l'Oliue, en tefmoignase que les plus doux fruits de 

de viencfcpeuuent moifflonner feurement qu'en vne fai- 
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fonexempte de trouble. Ces chofes offertes au Confi-- 
foire des Dieux , debztuës par lvne & l’autre brigue, & 
équitablement balancées pat Iupiter, (comme mos diffe- 
rents font decidés à la Cour Souueraine des Parlemenes 
fans autre faueur que la Juftice) furent jugees au profit de 
Minerue plus digne de triompher pat la douceur de la 
Paix, que Neptune par la fureur de ke attes rs 
Donc voix empruntée ,inuention d'inçconftance, af- 
tifice de rebellion, qui comme vn bateur de paué ferois 
bien ayfe de voir Le feu en la maïfon de ton voifin, pour 
faire ton profit de {a ruine fous pretexte de le fecourir ; 
pourque y nous veux tu folliciter à recommencer yne par- 
tie, plus pour contenter ta pafion,que pour aggrandirno-. 
ftre fortune. Eft-ce que nous neiouyflons pas dela fin des 
armes dont nous eftions chargés ? La fin de la guerre c’eft’ 
fa paix, & les peuplesne s’arment point,qu'ils n’ayenr'pre- 
Mierement en veuë d’en faire le fruit de leurs exploits. 
. Quand nousauons chargé nos corps de cuiraffes, &'nos 
mains d'yncefpéé ,auions nous d'autre intention que de 
nous procurer la paix, que des ennemis domeftiques nous 
vVouloient rauir en nous enleuantnoftre Prince? Nous la 
pofledons maintenant , & par la iouyffance de ce bien, 
nous commençons d’efprouuer éombien cesiours deträ-' 
quillité font preferables à ces premiers moisfuneftes &' 
tumultueux: N'eft-ce donc pas troubler Fordre descho-- 
fes qui veut que les moyens nefoient qu vnpaflage à la. 
fin où il fe faut arrefter quandon yeft arriué, que de vou- 
foir terminer vne premiere guerre par le commencement: 
d’yne feconde plus fanglante?&n'eft-ce‘pas malicieufe- 
_ ment peruertir l'vfage de la Paix que de s'enferuir pour 
vn preparatif à de nouueaux defordres, au lieu de borner 
léspremiersàl4 Paix mefme? Hift'ce quenous pretendiôs 
-triompher du party contraire; & qu'il euft efté neceffaire 
dele voir à nos pieds expefé à l'opprobre de celuy-cy,. 
. pour que la Paix fuft plus agoreable > quellé rage; de nela 
defirer qu'aux defpens d'autruy ; & n’en point faire cftes 
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gloire rehaufféc de leur infarié! Lu bs nous ns re 
duire noftre Roy» laReyne noftre Regente,les premiers 
Princes dela Couronne, &c tant de Scigncurs, :à la hon- 
ceufeneccfité defe voir.au pouuoir des victorieux pour 
cire menés à leur fuite comme de pitoyables tefmoins 
d’ va accord. outrageux & forcé? quelle infolencene fe 
foit-cepoint, de vouloir contenter nos-yeux de ces {pe 


&acles tragiquesauparauant qued'accept ct Vn ralfonna- \E 
ble. accommodement?, &cpour eftre pleirèment fatisfaits | 
ennos prétentions, Les propofer.à l'efgard mefme deceux 


quinous Commandent,fous des conditions, que nous auOS 
horreur d'entendre parmy les Barbares mefmes ? comme 
fi la Paix n'eftoit, pas receuable,, à a moins qu'elle foit pre 


uenuë d'vne victoire fanglante; quoy jque pourtant.elle 


doiue eftre beaucoup plus chere, & mieux receuë,, lors 
qu elle cft offerte fans efufon de fans ,, & par la: voye 
va Traicté Pacifique. Ncfufht-il.pas, que nous-tentrons 


en graceauec nos: Souucrains ? qu'ayantspris.lesarmesà 


‘d verité. pour, vneiufte caufe, mais pourtant contre leur 


‘SLÉ, ils (e defarmeat en mefme inftant que nous, afin de 


. ferendre accoftables : * Et qu: oubliants ces titres odieux 

d'ennemis & de rebelles, ils nous: reçoiuent en qualité 
d'enfants fousleur royalle protection? Carde dire que ce 
n'efticy qu’ va picge pour furprendre. noftre fimplicité,8 


noftre foibleffe ,.& quelle peuple n'en peut tirer aucun 
fruitny aduantage, c'eft.vnabus d'autant plus euident,que 


ce difcours combat dire&ement des. propoftions refo- 
Juës 8 qu'il faut auoir les yeux bouchés pour ne pasap- 
perceuoir l'intereft que nous 'auons eu, .de. Les se 
fre. 

Tu dis,inftrument de (ONE cen eft pasvne paix! 
parce qu'elle nous laiffe encore l'obiet de la guerre.& l’au- 


teur detoutes nosinfortunes: Et ne fçais-tu pasque celuy, 
_donttuveux parler fe doit dans peu de jours luy-mefme, 


-facrifiera aux dlemeurs dese çeux, ‘qui demandent auec tant 
. . + (daitance 
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d'inftance fon cfloignement? & que ficétte retraite ne fe 
“fait pas fi toft que nous le defirons, ce retardement ne ve 
-qu’à maintenir l'auétorité fouueraine, qui doit eftre inuio 

lable en fa conduite, comme elle left en fa fucceñflion. Ïe 

te fouffre dire que ce perfonnage foit impie, fcelerat, & 
-d’eftruéteurainf quetu declame,ie demeure mefme d'ac- 
cord fi tu veux, & ainfi que tu dis ,que fes maximes font 
“violentes, fes paroles doubles & remplies de fourbes, & 
-qu'il n'eft que trop c'air qu’il à enleué nos richeffes, non 
-pointpour en fournir l'efpargae de famais6,mais biépour 
emplir fes coffres de'nos defpoüilles. Mais’auffi fautil que 
tu m'auoûc qu'il eft Miniftre de cet Eftat ;& partant qu'il 
n'appartient qu'à la feule main quil'xefleué à ce glorieux 
employ, de luy'en faire quitter le rang, fans qu'il foit per- 
misa pas vn des fuiets de prendre lacognoiflance de fem. 
blables affaires pour les violenter par les armes. Si-donc 
left tel qu'on le publie, & quela Reyne apres auoir ex2- 
-minélesremonftrances qu'on luy era faites, vient a rec. 
“gnoiftre que fa façon d'agir eft dangereufe au bien du 
Royaume, perfonnene doiteftre en doute qu'elle nes’en 
- defaffe, ou que fi ellele veutretenir pour quelque temps, 
afinqu'il néfoit point dit qu’elle a confenty par force à 
d'efloigner pluftoft que par va cffet de fon‘iugement, elle 
nefc deffie de fes confeils, & n'en fuiue de meilleurs, 
quandelle confultera en elle mefme cette bonté qui luy 
eft naturelle, & cesinclinations Royalles qui luy infpire- 
‘ront toufiours l'amour de fes peuples &le defir de leur cô- 
feruätion, auffibien que dela Monarchie. Alors il arriue- 
‘ya à cét eftranger quele mefpris qu'on fera de fa perfon- 
ne, & le peu de cas qu'on tiendra de fes aduis-luy caufe- 
‘rontplus de defplaïfit que fon abfence. 

Tu pourfuis de dire que €e n’eft pas vne paix, parce 
‘qu'on fait reuiure la maltote, & qu'on nous prepare vne 
impofition de quinze millions. Ie nefçais fi tués nay à. 
yeugle, ou ficeftta malice quite crèuc les yeux ; maistu 
n'as pointleu, oumalicieufement tu veux AM CS TEL 


{ 
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Le NE 
| mes quifont pottés au cinquiclme Article de la Declara- 
ti6. A ppréds donc que les douze milliôsaufquels ta mau- 
uaile foy te fait adioufter trois autres qui n'y font point, 
ae font qu'vn empruntvolontaire, & non pas vn impoñ, 
fans qu'aucun des particuliers des villes ou communautés, 
qui fournirontles fommes principales, foient contraints-à 
là contribution; que lefdites villes & Communautés y fe. 
ront preferées afin quelemploy des deniers qui en pro- 
uiendront, fe faffe auecque plus de fidelité pour la manu. 
tention des affaires prefentes, fans que les artifices ordi 
naires des Financiers les puiffe diuertir à d'autres vfages, 
fous pretext: du rembourfement des defpenfes pañlécss 
& que ledit emprunt netirera point en confequence pour 
mettreles Tailles en party , mais que le rembourfement 
fera affigné fur les receptes gencrales, & que le recouure- 
ment n'en puiffe eftre fait par d'autres que par les Off- 
ciers ordinaires. Fesmauuaifes intentions{font donc bien 
extremes, quite couurent les yeux d'vn bandeau pour 
c’'empefcher de voir la grande moderation de ce fecours 
que noftre Roy nous follicite amoureufement , & fans 
contrainte de luy prefter, dans la neceflité preflante de 
fes affaires quifont Les noftres, fans qu'il nous en arriue 
aucun dommage. 

Tu continué, & tu dis que cen cft point vne Paix, puis- 
que l'on ne veut pas efcouter le Deputé du Roy d'Efpa- 
gne, & de l'Archiduc qui la demande. Ne fçais tu pas, 
comme perfonnenen peut douter, cambienles penfées 
de leurs Maieftés font portées à ce Traicté gcneral > & 
pour marque qu'elles en ont plus de paffion qu'aucü autre, 
ne laiffent-elles pas au choix du mefme Archiduc de nom 
mer vne Ville, telle qu'il luy plaira furla Frontiere pour 
en confcrer?afin mefme que letout fe pafle auec plus de 
finccrité & de promptitude,& pour leuer tous les foupcôs 
du contraire,n'ont-elles pas refolu de nommer entre ceux 
quiy feront enucyés de fa part, l'vn des Officiers de la 
Cour du Parlomét de Pagis, parce que cét Auguftc corps 
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tefmoigne en faire plus d'inftance. Donc linfenfibitité à 
la paix generale, dont tu accufe nos Princes, n’eft qu'vre 
couleur à ton defefpoir,&non pointvne verité,puis qu’en 
cffetilsenremettentles. premieres circonftances au pou- 
uoir des autres intereffés,ne retenant de leur part quecet- 
te genercufe refolution de la conclure au contentement 
d'vn chacun, | | | 

Tuadioufte encore que ceneft pas vne paix, parce qu'il 
nes y eft rien traité pour noftre repos, &la feureté de nos 
vies & de nos-biens. Mefchanceté inouïe /artifice enra. 
gél pretexte malicieux de nouuclle diuifion ! N’eft-ce 
pas trauailler pour noftre repos que dc laiffer la liberté du 
_<ommerce, ouurirles paflages des chemins & des Riuie- 
res, & d’efloignerles gens de guerre ? N'eft-ce pas trauail- 
Ier à la feureté de nos vies & de nos biens, que de nous 
procurer l'abondance de toutes chofes comme dans les 
faifons plustranquilles, nous permettre la garde des por 
tes, & laiffer ennoftre difpoñtion [es lieux fortifiés , dont 
la veuë nous fait ombrage? Enfinn'eft-ce pas nous met- 
tre dans vne entiere-aflurance de nos perfonnes , & de 
nos heritages, de publier vne amniftie vniuerfelle, nous 
reftablirauecque honneur dans l'exercice de nos charges, 
emplois, & fonctions, dans la iouyffance de nos biens, & 
mefme pouruoir au foulagement des chargesquenousau6s 
fouffertes durant les troubles, &.au dédommagement des 
degafts qui ont efté faits deflus nos terres,felonleftat des 
informations que l'on nous permet d’en faire ? C'eft donc 
mal à propos quetu t'esforce à nous faire perdre Île gouft 
de la paix qui nous eft preentéeauec tant d'auantage, puis 
queles abolitions , les cflargiflements., Îes ouuertures du 
commerce;les reftabliffements, & les defcharges,font des 
tefmoignages euidents de la confiance que chacun y doit 
prendre, & des preuuesde fa fermeté, 

Mais quoy ! vautourinfatiable qui te nourris demefdi. 
fance & denuie, tu as bien l’infolence d’addreffer auf tes 
imprecations eontre l'incegrité de ceux qui nous ont mef- 
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_ rsagé ce bien-fait ; & comme les Atlantes qui feuls veu- 

ent mal au Soleil, & haïffent fa lumiere, tu ofe bien vo- 

-mirtes injures contreles fages teftes qui nous ont amené 
le repos, quandtuefcris-que ce font des ames venales & 
corrompués, qui ne recognoiffent point d'autre reglede 

. Ja verité que leurs interefts.Tu faits bien dene point ap- 
‘porter de fondements à ta exlomnie , parce quetunen 
peux trouuer aucun, Pour moyictiens qu'ilen cft deton 
malcomme de celuy des filles Milefiennes, qui eftanten- 
tréesenvnefi eftrange refucrie qu'elles fe faifoient mou 

rit d'elles mefmes, fans qu'elles en euffent aucune caufe 


‘apparente, on he peut rapporter cet excés qu'à vn'eme- 


poifonnement d'air, & vne punition diuine: de mefme 


quandiete vois tourmenté de l'enuie, & t'attacher toy. 


mefme fans fuiet à cette croix, ie ne men puis imaginer 
d’autre raifon, qu'vne corruption de nature, & vneiufte 
-punition du Ciel quia marié la peine à ton crime, pouren 
tefmoigner lhorreur.Carapres tout, dequoy les blafme- 
tu, & pourquoy teur reprocher que l’accommodement 
qu'ils ont traiété n’eft qu vne purctrahifon, & quele peu- 
ple n’y rencontre quefaperte & fa totale confufion : Ca, 
refponds-moy,qu'attendons-nous à leur retour d'vnene= 
gotiationfiimportante,quinefoit contenu dans les Arti- 
-cles fignés & verifiés, qui ne foit F’effec de nos fouhaits 


-deuant la guerre, & laioüiffance des chofes pour lefquel- 


les nous nous fommes armés’? Si nous demandons auce 


vnempreflement fi raifonnable, la Reformedetousles 


“abus quife‘commettent dans les Finances ,-nous Fobte- 
-nons à prefent puisque ces fangfues publiques qui en cau- 


foientle defordre ne doiuent plusy prendre part. Sinous 
recherchions paf nosiuftes plaintes, & nos frequéts fouf- 


pirs le foulagement des Prouinces, nous en reffentons 


_ defia les effets,par vnenotable diminution des Tailles, & 
a defcharge effectiue d'vn grand nombre d'impofitions. 


Si nous pourfuiuions inftamment l'efloignement du pre- 
_micr Miniftre, i'enay defia declaré le fecret , maisie puis 
POULE ‘encore 
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encore adioufteticy, en “hr eft-ce à fa perfonne À 
qui nous en voulons, ou bien à fon gouuernement in. 
commode? Ce n'eft point [uy precifement que nous 
attaquons, autrement ce feroit vne entreprife infinie, 
deliquelle nous n’aurions aucun {uccés, puis qu’il n’eft 
pas à noître pouuoir\d'empeicher que a place qu'il oc- 
Cupe nefoit remplie de quelqu'autre. Te {uis certain que 
perfonne ne criecontre luy qu’à éaufe qéonte croitin- 
digne du Miniftre, & qu'on dir que c’eft luy qui a eau- 
fé la ruiné & la pauureté de l'Eftat ; Par confequent 
nous n'auons entrepris que de combattre {es violences, 
& nous garentir des maux dont fa conduite nous me- 
naçoit, Sidoncil arriue que par lesraifons d'vne iudi- 
cieufe politique on ne dotue point l'efloigner , mais 
pourtant changer fes maximes, & fe feruir d'vn Con- 
feil plus moderé , que nous importe qu'il refte parmy 
nous, s1l eft dans limpuiffance de nous nuire? & de- 
quoy nous mettre en peine s'il iouift en France, qui eft 
- vne terre de liberté, du bien-fait de [a vie, sil ne peut 
_ deformais s'en feruir pour nous affiger? Apres quoy 
nous pouuons faire eftat que nous auons acquis la plus 
grande partie des chofes que nous auions fouhaitées, & 
que c'eft l'effet d'vne enuie tres -puniffable de nous 
plaindre de ceux quifefont meflés d'vn accord fi ad- 
wantageux. Pour toy, Partifan de rebellion, fi tu ne 
reuiens detonaueuolement,& fi au milieu de tant d’ob. 
cts de repos, tu demeure encore infenf‘ble, fçiche 
que pour tout fruiét de tes deffeins furieux, tu n’em- 
porteras quela honte d'vn temps perdu, puis que par 
tes obflinations outrageufes tu fais cognoiftre à tout 
Île monde quetune refpire que le pillage & le maffacre 
dctes compatriotes, & que c'eftta paffion & non point 
- Icur vtilité quit'oblige à les attirer en vn dueil , dont la 
raifon & l'intereft public les viennent de retirer. En 

. cefatu fais la folle demande à lupiter, grenoüille que 
æu es ; Ilte prefente vne condition tranquille, &etrop 
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d’aifete fait demander vne Cigognearméedebecpout 
defchirertes{emblables. | 


Encore fituas le gout fi depraué que tu ne vucilles 


entendre à Ja paix, tu te deurois mettre fur le pied droit 
pour donner desmoyens, & vne inftruétion commode 
pour la guerre, fans ainfi t’emporter ailleurs, & gauchir 


alacalomnie. Saint Iean Chrifoftome dit fort à pro- 


_pos qu'elle eft femblable à vne reuendereffe qui fre- 
quente dans toutesles meilleures maifons d'vne ville, 
_ & qui s'enquiert detoutes Îles nippes qui peuuent en- 
tretenir {a chalandife : fi quelqu'vnluy parle de pierres 
precieufes, elle luy promet de fatisfaire fa curiofité ; à 
vaautre des vaiffelles d'or & d'argent, & à d’autres des 
eftoffes de moindres prix, enfin à chacunfelon fa por- 
tée. Ainfi la calomnie eft toufiours aux efcoutes pour 
entendre ce qu'on dit d'ynchacun, afin d'en faite parta 
fes fuppots , & rendre contents tous ceux qui s'infor- 
meront desmœæurs, & delacondition des perfonnes.Si 
l'on veut parler d’vn homme d'integrité, qu'elle n'ay- 
me pas, aufh toft elle ouure le paquet, & en dit plus 
qu'onne luy en demande; & plus on a de merite, plus 


auffi trouuc-elle de moyen d’'eftaller fa marchandife, 
Toy comme yn regratier derenommée ,tu change les 


anciennes couleurs de fa vertu d’autruy , en de nouuel- 
les impoftures, & efcoutant ce quife dit des plusrenom- 
méstu profanes impunement les partages du Cicl, & 
mets à l'encan fa reputation des plus dignes. Ie tedirois 
volontiers ce que Cimon difoit autrefois aux Athe- 
niens, pour chaftierton indifcretion, les gens de bien 
n'ont garde de parler ainfi. Tuveux que leParlement, 
la ville de Paris, les Princes & Scigneurs qui l’ont pro- 
tegée reprennent les armes contre leur foy, & qu'ils 
faffent la guerre à ceux qu’ils viennent de recognoiftre 
pour Îeurs feuuerains, & pour leur amis, au lieu dette 
ioindre à eux pour efleuer les mains &les yeux en haut, 
&n remerciments, & actions de grace du bien qui nous 


_ 
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eft dutrofne dela diuinité. Et partant fi l'on punit en 
Ja fuftice du monde ceux quirecellent les faux mon- 
noyeurs qui contrefont feulement l'image du Prince, 
uelle punition dois tu attendre de la Tuftice fpirituek. 
Je de recellerentoname les haynes & les enujes qui 
veulent deffaire l'image de la paix qui eft le feeau du 
grand Roy desarmées: Et fi jadis on chaftioità Rome 
a Veftale qui par negligence auoit laiffé efteindre le 
feu qu'on referuoit comme Île bon-heur de fa patrie, 
quel chaftiment deuroit on faire de toy, qui par mali. 
‘ce veux cfteindre ce beau feu dela concorde qui eft [a 
-profperité de la France, & laioye des François telles 
furent les pratiques de ce Gantois,quifortyde la lie du 
peuple pour môter aux plus hautes dignitez entretenoit 
la fediti6 des Flamens pour maintenir fa grädeur , ainf 
tu veux femervne nouuelle parmy nous, pour micux 
_defguifer ta conditi6, À peine auons nous delpoüillé la 
cuirafle , que tu nous veux remettre l'efpec au poing 
pourcourir{us à vn party quia cedé charitablement à 
nos demandes, & aggreé noftre amitié : tu veux encore 
oùyr les plaintes que le Roy , & noftre fage Regente 
viennent d’appailer , & reueftir le ducil à toute fa 
France , qu'elle vient maintenant de quitter. Quoy 
donc ; tu veux rompre cette heureufe Paix que leurs 
Maieftés ont dennee à leurs fubicéts, & qu'elles ont 
achetée aux prix du fang de tant de braues Chefs. Ta 
veux violer les Sermentsde cét accord general, & de- 
noûer ce nœud de reünion que Meflieurs les Depu- 
tez bntnoûé auecque tant de peine pour la necefité & 
le bien du public, en voulant contraindre linclina. 
tion de tous les bons François à deftruirc l'edifice que 
ces grands hommes viennent de baîtir. Malice non 
encore pratiquec que de toy, & qui ne fera pourtant 
cxcrcce que de ta plume qui aura auf peu d'effet pour 
Je perfuader, que ton efpce pour y feruir fa Patrie, 
 Paffion defcfperce ; qui nousiweux faire entreprendre 
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æncore vne guétre, pout affouuit fa rage, non point 


pour noftre profit, & rompre ces Articles qui nefe 


peuuent decider , commeils ontefté, que para Con- 
ference Ge'perfonnes auétorifees , & non parles mains 
delafedition. Les Romains dreflerent destrophees à 
l'honneur de Veturie pour auoir reconcilié fon fils 
Coriolanauec la Republique. Numa fuft cftimé pour 
auoir maintenu la tranquillité; & Trafibulus applau- 
dy du peuple pour auoir pacifié deux grandsennemis. 
Pourquoy donc veux-tu rauir ceshonneurs, & ces gra- 
tifications à ces glotieux Arbitres de nos differents, & 
leur defrober par vntranfportfeditieux lestitres que 
leur prudenceleur ont acquis ? Ce n’eft pas que iefois 
cogneu de ces Meflieurs,ie fuis trop peu dechofe pour 
Les obliger à fe fouuenir de moy.C'eft que ie fuis ama- 


teurlde la vertu,que ieloïüerois mefmé-en la perfonne 


de mes ennemis, fi j'en auois ;au côtraire , fi fort oppo- 
fé à la mefdifance que f'enfoliciterois la punition mef- 
mefurmesamis. Prends donc garde que les flefches 
quetutire côtrele Ciel deleurs grands merites nere- 
tombent fur ta tefte criminelle. En effet, s'il arriuoie 
que Dieu fuft encore courroucé contre nous, ie ferois 
d'auis que pour Fappaifer on tefacrifaft à fa coicre pour 
la faute du General, Tleft:vray que tu as bien l'audace 
de l'irriter quand tu declame iniurieufement contre 
le prefent qu'il nous vient de faire, mais de toy-mef- 
mc,tu ne ferois pas fi charitable de vouloir comme 
vnautre Curfe aflurer parta mort [esaffaires de ra Pa- 
trie. Tuvoudrois bien comme la ialoufe Medée met- 
tre le feu à cette Couronne: mais tu ne ferois pas fi li- 
beral deta perfonne que ce Creon de vouloir mourir 
pourtafcher de l'efteindre. Bienloin detout cela, tu 
fais comme ces faincants qui font aux galleries des 
jeux de paume, qui.excitent lesioüeurs de faire vne 
partie pour leur donner du plaifir ; non pas pour con- 
£ribuer aux frais qui sy font, Tu nous fuiurois peut- 


sûre 
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cftreen cette entreprife comme les trompettes fuinent 
leurs Chefs à la charge, qui à la viétoire font actes de’ 

 Caualiers, & à la defroute,monftrent les Priuilegesde 
eur condition. Fes | 
Mais apres tout dans ce nouueau party que tu tafche 
de former , quelle authorité Souueraine erois-tu ren- 
contrer pour [e fouftenir? Quels Chefs pour le condui- 
re? & quel affociez, quelles armes, quels bras ; pour e- 
xecuteurs de ces deffeins?Gar ne t'attends pas de trou- 
uer les mefmes qui seftoient premierement armez 
pour vne iufte defence, difpofez maintenantà luy pres 
fer la main , & feconder fa fureur. famaisle Parle- 
ment ne l'autorifera ; luy qui af iudicieufement tra 
uaillé à [a rupture du premier, & quiayant rallié tous les 
membres au corps de l'Eftar , les tiendra toufiours 
ns lVnion , fans jamais fouffrir qu'onlesen fepire. 
fimais les Princes ny [esSeigneurs qui viennent depo- 
fer leursarmesnefe porteront pour Chefs de cette f2- 
étion , eux qui n'ayans point eu d'autre buten [eur ar- 
mementque la tranquillité des peuples, font ennemis 
detous les defordres, & qui ayans réncontré danr eêt 
accord toutes les fatisfations qu'ils fe pouuoient infte- 
ment propoler, n'auront que de l'auerfion pour les Li- 
gues de libertinage, Enfin, jamais les habitans de cette 
_ Reynedes Villes , ny aucun de ceux qui font veritables 
François dans les Prouinces, ne fourniront leurs forces 
. à lafubfiftence de cette caballe que tu tafche de mettre 
aux champs , eux qui n’ont paru cy-deuant en armes 
que pour le repos public, & qui l'ayant acquis par la 
_ voye d’vn accommodement équitable, n’ont plusau. 
cun fuiet de fe mettre fur la defenfiue, & font trop ia- 
loux deleur deuoir pour fomenter aucun de cesfoufle- 
- uemens quin'enuifagét que la proye.Quete reftera t'il 
donc pour produiretes fourdes pratiques, qu'vne trou- 
_pede gens cfgarez, de quionne peut tireraucun bon 
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-feruice non plus que de toy vn bon confeil : quel Chef : 


entre ces hommes fans conduire? quel Confeiller par- 
my des perfonnes ramaffees quin’en ont fuiuy que de 
pernicieux commetoy? En vn mot, quelle fcience mi. 
litaire dans des vagabonds qui n’ont pratiqué que les. 
grands chemins? les feufs appuis des mouuemens licen- 
ticux que tu medite, & les colomnes de l'edifice rui- 
 neux quetu veux. baftir. N'as-tu point de peur d’eftre- 
chaffé comme autheur de nouucautez,qui change mel. 
me les chofes plus iuftes par malice, par vanité ,ou par 
vngain mereenaire. Par malice, quand tuveux rendre 
odieux le plus pretieux trefor dela Societé, & qèetune. 
tercfoüis pas feulement des maux d’autruy:, mais que 
tules procure. Parvanité, quand tuefperetirer de la. 
“gloire des ouurages deta perfidie. Etenfin parintereft: 
Car i€ penfe que quelque Demon t'auoit promis de: 
tenrichir durant cette guerre des richefles d'autruy, &: 
quetes biens éftant en feureté , tuaurois plus d’occafian. 
debutiner furtes freres , comme celuy. qui-du bord de. 
la mer regarde vn naufrage ,auec bien plus de ioye de 
fe voir exempt du-peril, que de compañlion d'y veir. 
trebufcher les autres. Voila les feuls motifs, & non. 
point l'amour d’vn peuple que tu cajollc horsde propos, 
quite font inuecétiuer contre cêt accord qui renuerfe 
| tes pretentions violentes. RE el 
… Pournous, de quilesfentimens font plus genereux,. 


& les inclinatiensplus finceres , nous crierons la Paix 


pour Prouerbe-de noftrefelieité, comme les Romains 
crioient, Talaflo , pour marque de leur alliance. La: 
Paix donc, [a Paix, & ne croyons pas cet efprit fedi- 
tieux ; puis que bien heureux font les, pieds de ceux: 
qui vont annonçants{a paix: ne nous imaginons pas, 
comme il fait, qu'elle ne foit que plaftrée pour nous 
feruir d'amufement, puis que les interefts d'ynchacun 

yont cfté fidellement examinés. & heureufement fa- 
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tisfaits, & qu'elle aefté confirméeen des iours, auf: - 
quels, à l'exemple des Atheniens quin'en traitoient 
aucune pour eftre durable qu'enrobe deducil, nos. 
temples & noscœurs eftoient reueltus des marques 
lugubres fur la mort du Brand Pacificateur. Le Roy: 
comme pere commun de fes peuples fousla Royalle 
& vertuceufe conduite de la Reyne fa mere qui en 
tient la Regéce,nous l'a enuoyée par l’entremife des 
Sages deputés de part & d'autre, qui y ont apporté: 
tant deprudence & d'integrité, qu’apres auoir vain-- 
cu des difficultés prefque inuincibles, elle a efté glo- 
ricufement coneluë dautant-plus au coutentement- 
. des fuiets, qu'elle ft venuëé contre leurattente, iurée 
par leurs Maieftés, les Princes, &les Parlements, & 
reccuë d'vn chacunauec des reiouyffances & des ac- 
clamations plus aifées à croire qu'à exprimer. Voila: 
a France libre , ne fouffrôons plus qu'on la captiue, 
qu'on renouuelle fes fatigues ; & qu'on rallume les. 
_ feux deja guerre qui ont efté fi genercufement e- 
ffeints. Le Cielarbitre denos differents pronôce par : 
le confentemét de deux partis, & le cômun defir de. 
ce facré nom de Paix, la Colomne des Loix, la. 
confolation des gens de bien , la ruine des mef- 
chans, la gloire de Dieu, la perte des Couronnes, . 
la Tutrice des Arts, la fource de tous biens, qui. 
rend l'ordre aux Eftats, & par l’ordre remet leurs 
forces en nature ; Qui ne peut-eftre defagercable. 
qu'à ceux qui {fe -plaifent au maflacre de leurs fre- 
res, pour affouuir leur rage ; au banniflement de. 
leurs Citoyens , pour profiter de leur retraide, 2. 
Fembrafement de leurs maifons , pour fe refioüir. 
_ deleurs malheurs, au pilage deleurs biens pour en. 
cfpcrer des defpoüilles , à la licence de toutes cho. 
fes-, pour auoir les coudees franches à exercer leur 
.perfidie, & bref qui n'ont rien de l'homme que le 
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titre & l'apparence. Que fi la ioye qui nous et encore 
vac pafion fi peu famihiere , pour La longue habi- 
tude que nous auons aux angoifles , ne nous rauit 
pas fitoft, & ne nous fait pas fondre d'abord en 
de nouuelles allegrefles | & que la fouuenance & 
l'aigreur des chofes pallees nous empefche de gou- 
fter la douceur du bien quifeprefente, au moins con- 
fiderons les efcueils que nous auons paffés , afin 
qu'imprudemiment nous ne 1etombions point dans 
datempefte. A 
Vousauez cfeaflez armez les vns contre cs au- 
tres ,; Grands Princes , & braues Seigneurs , les 
premiers & {es plus folides pilliers de 1a Couronne, 
H efttemps detenir vos armes bafles, &efleuer l'oli« 
uc au lieu de la pälme. Keprenez donc vosefprits 
non pour continuer vos différents par le fer, mais 
pourremettre à la Prouidence de Dieu le gouuer- 
nement de l'Eftatfousla direftion de noftre incom- 
parable Regente, endurés qu'il releue cet ancien or- 
dre que vos diuifions ont voulu abbatre, efpargnés 
-Iefang des François, defia aflés éfpanché par tant 
d'autres guërres, & pour cestiltres glorieux de vail- 
lants, de for ceurs devilles, de foudres de guerre, & 
de conquerants, gardés les à d'autres exploits pour 
la defenfe de la foy, &laiufte vengeance d'vn Roy 
executé à mort par des rebelles. Et vous gräde Rey- 
ne, Mere de noftre Monarque qui a apporté de vo- 
ftre ventre les fignescertains de fa grandeur future, 
continues à l'efleuerauecles mefmes foins que veus 
aués commencé, afin que fon education ne defmen- 
te point les promeffes de ces prefages : Commeileft 
fauorifé du bon-heur de fa naiffance vous deués auffi 
auoir foin en l'efleuant de faire reluire en fa perfon- 
” neles Royalles vertus empruntées defon fang & du 
voftre, & à l'imitation des Lionsqui ne permettent 
: | poiné 
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point a leurs petits de combattre des animaux indi- 
gnes de leurs forces, ne le faire exercer qu'à des 
guerres dignes del'illufire fang des Bourbons, afin. 
qu'ilne vouspuiffe refpondre que lcjeu ne luy fçau- 
roit plaire contre fesfuiets. Le Roffignol donnetre- 
ue a fon harmonie, & veut bien perdre le conténte- 
ment qu'il en reçoit pour earrefler fes petits, & fe 
contenteren fa femblance. Nous fçauons bien que 
vous né faites point de la guerre Le fuiet de vos diuer- 
tiflements, mais qu'au contraire vous n'aués qu'vne- 
exticmerepugnance pour celles que la neceffité des 
affaires de la Monarchie que vous regentés vous obli. 
ge d'entreprendre; vousaurés donc plus de facili- 
té, Madame, de vous relafcher de ce penible &fan- 
glant exercice pour vous-donner, s’il veus plaift,tou- 
te entiereaux foins dece petit Prince, & vous diuer: 
tir en voftre image, puis qu'il n'y arien qui nous de- 
ftourne de nos emplois ordinaires , plus encore de 
ceux où nous ne nous plaifons pas, qu'vne chofe defi- 
_fécauec paflion,&obtenuëé auecioyc.Pañflionnéeque 
. Vousauez toufours efté du bon-heur de ee Royau- 
_ me, vous auez fouhaité , & demandé par tant de. 
vœux, ce que le Cicl vous a fait obtenir que vous 
deuez eftre deftournée de tout autre.exercice , &. 
Vous occuper entierement à la ioüyffince de ce pre 
fent, puis que le falut de vos fubicéts en depend. 
que voftre contentement s’y rencontre, qu’il vous . 
fournit affez  dequoy repaiftre les efperances de vo- 
ftremerite, & qu'il femble vous eftre donné autant 
pour Îe bien de cette Couronne ; que pour la fatis- 
faction de voftre Majefté. Autrefois les Romains 
voyansie feu des Veftales efteint , craignoient la 
puiffance de leurs ennemis ; & prenoient cela pref- 
que pour vn prefage de leur ruine ; mais auffi-toft 
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que fa plusdigne d'entre-elles, eufttrouué Ie fecret 
de [e r'allumer par vn bien-fait du Soleil, ils com- 


mencerent d'efperer pour des mefmes accidents 


qui les auoient fait craindre , croyans que le Ciél 
leur auoit donné plus d’apprehenfion que de mal, 
& plus de menaces que de coups. Ainfi, Madame, Îcs 
François vous voyans fans enfans,zuoient eu peur de 
voirleur Eftat partagé par la diuifiôn : mais depuis 
qu'ils ont veu naiftre de. leur Soleil , & devous ce 
ieune Monarque , qüi dés le: berceau a tiré de vous 
- es fentimens de la valeur , & dela pieté , ils n’ap- 


prohendent plus rien queden’auoir pas affez deca- 


piciré pour tefmoigner leur ‘allegrefle | & ‘leur 
obeyffance. C'eft pourquoy ils vous fupplient par 


ma bouche , que ff icurs paroles n’efgallent point 


leurs affections , & leurs vœux ; ils n’ayent autre 
chaftiment que celuy que fes Indiens donnoient à 
icurs Gymnofophiftes , qui n'ayans pas rencontré 
eu leurs prediétions , participoient à la bonne, où 
muuuaile-fortune : eux de mefme contrains de fe 


aire, “de erainte de dire trop peu fur ce fuie@, 


ils ayent cette faueur de- participer à voftre felici- 
#6, & que vous leur permettiés de fe refioüirà la 
. -veué de cêt enfant, né grand Roy, meffager délcur 

-profperité, & de prendre partà voftre ioye, comme 
ils lauoient prife à vos defplaifirs. Alors comméles 
 Ifraëlites à Debora, ils vousappelleront la gloire de 

la Nation Françoife, & vous tendront les mefmes 
honneurs que les Romains à la mere des Scipions, 
-pour auoir enfanté les Prote@eurs de l'Empire, 
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